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The Wild Party : une étrange histoire d’amour, d’alcool, de sexe 

et de Jazz…

Après une dispute Queenie et Burrs décident d’organiser chez eux une party. 

Monsieur Black est parmi les invités, Queenie en tombe amoureuse et Burrs, bien que vautré dans les seins de Kate, n’apprécie pas. 

Autour d’eux, la fête bat son plein : ça chante, ça danse, ça boit, ça sniffe, ça hurle, ça pleure, ça touche, ça lèche, ça baise… ça transpire le Jazz.

Sur scène, un acteur et quatre jazzmen nous racontent cette histoire avec autant de mots que de notes, c’est du Jazz – Théâtre !

The Wild Party, d’après l’œuvre de Joseph Moncure March, est mis en scène par Frederik Haùgness et interprété par Benoit Verhaert (paroles), Laurent Delchambre (batterie), Samuel Gerstmans (basse), Grégory Houben (trompette) et Mathieu Vandenabeele (piano).

The Wild Party est une coproduction des compagnies Kabbale et Butchinols.

Historique du spectacle

Créé en décembre 2001 au Cercle, The Wild Party s’est joué au Cirque des Variétés de Liège,  au Festival de Théâtre de Tanger (où il reçu le Prix Coup de Cœur du Jury), au Festival Théâtre au Vert à Silly, au Luxembourg au Stroossefestival et au Théâtre de Poche en octobre 2002. 

Consécration ! The Wild Party  se joua 2 fois au Sound’s Jazz Club de Bruxelles au printemps 2004. Le spectacle fut repris exceptionnellement à l'Atelier 210 au printemps 2006 avant d’être programmé pour une série en septembre 2008.
L’HISTOIRE

Queenie est blonde, elle a des yeux gris comme la cendre, des lèvres rouges comme le sang, une peau blanche comme la neige et un de ces cul ! Putain quel cul !

Et des jambes faites pour vous rendre dingue, et des dingues, croyez-moi, il y en avait…

Queenie vivait avec Burrs, un clown archi-connu, adoré par le public et haït par ses collègues, des hommes pour la plupart.

Et ce matin là, chez Queenie et Burrs, l’ambiance est à la confrontation : elle se réveille toute molle, lui est de très mauvaise humeur, ils s’injurient, se tapent dessus et conclusion, ils décident d’organiser une petite party à la maison.

Ils sont tous là, toute la Smala : des pianistes, des boxeurs, des nymphomanes, des alcooliques, des putes, des danseurs, des sales types, …

Et parmi eux, Kate, une brune absolument irrésistible (moins que Queenie quand même), accompagnée d’un grand-beau-ténébreux, mais très chic, nommé Mister Black.

Alors que Kate se jette sur Burrs, Queenie décide de se venger de ce dernier en ensorcelant le gentil Monsieur Black.

Et les voici, Black et Queenie, dansant, très poliment, avec courtoisie dans un premier temps, puis , peu à peu, de plus en plus chaleureusement, de plus en plus intimement. Torride !

Et tout cela sous le regard enragé de cette brute de Burrs, rongé par la jalousie et l’alcool.

Kate tente de le calmer en plongeant son visage entre ses seins mais en vain.

La fête bat son plein : ça chante, ça danse, ça boit, ça sniffe, ça hurle, ça pleure, ça touche, ça lèche, ça baise…

Et pourtant, dans cette orgie, un nouvel amour est en train de naître : Black succombe littéralement aux charmes de Queenie, qui , elle-même se laisse prendre à son propre jeu…

Il se choisissent un petit coin douillet, derrière un canapé vert, et boivent, à l’amitié d’abord, à l’amour ensuite…
I love you…

Tandis que Burrs nage dans le corps de Kate et dans ses rêves éthyliques, Black et Queenie s’isolent dans la chambre à coucher.

Burrs se réveille et les traquent. Burrs les surprend en pleine expression corporelle. Burrs sort un flingue, se bat avec Black. Burrs perd le flingue, Balck ramasse le flingue. Black tire sur Burrs.

Burrs meurt.

C’est la panique, Queenie pleure, Black trébuche sur une chaise, se casse une jambe.

Un dernier baiser échangé entre les nouveaux amants éternels.

Les flics, avertis par un voisin qui n’aime pas la musique, entre dans la chambre.
Et c’est la fin de l’histoire.

JOSEPH MONCURE MARCH

Présenté par les éditeurs de la réédition illustrée par Art Spiegelman comme étant un chef d’œuvre inconnu, The Wild Party est écrit par J.M.March en 1928.

A la fin de l’été 1926, March n’avait que 26 ans lorsqu’à la cadence de quelques vers quotidiens, il commença d’improviser The Wild Party.  Il venait de démissionner du New Yorker, alors à ses débuts et dont il avait été le premier directeur de la rédaction (poste qui valait à celui qui l’occupait le surnom de Jésus).

Il était désormais décidé à faire ses preuves dans la poésie, un choix que facilita financièrement un père compréhensif.

Jugé trop obscène The Wild Party ne fut édité par Pascal Covici qu’en 1928, et encore dans une édition confidentielle tirée à 750 exemplaires. (…)

Le livre se tailla malgré tout un succès de scandale et fut frappé d’interdit à Boston.  March le fit aussitôt suivre de The Set-Up, sorte de descente aux enfers d’un boxeur noir, dont la structure poétique rappel celle de The Wild Party, la charge sexuelle en moins. The Set-Up s’étant retrouvé sur la liste des meilleur ventes du Times, March émigra à Hollywood où, dix années durant, il collabora à l’écriture de plusieurs scénarii.  Ainsi participera-t-il, en 1930, au scripte et au dialogue additionnel des Anges de l’Enfer, l’un des premiers parlants qui fit de Jean Harlow, vivante incarnation de Queenie, une star.

Plus tard, March écrira des sujets de documentaires pour le département d’Etat et sera l’un des chroniqueurs du New York Times Magazine. Il mourut en 1977. Toujours aussi sous-estimé, ses deux œuvres majeures continuaient d’être introuvables, bien qu’on en discernât des échos fantomatiques dans les films qui s’en étaient inspirés : en 1949, mise en scène par Robert Wise, sortait sur les écrans une adaptation des plus infidèles de The Set-Up, qui demeure néanmoins l’un des meilleur film noir sur la boxe ; en revanche, en 1975, le film du tandem Merchant-Ivory, intitulé The Wild Party et dans lequel jouaient Raquel Welch et James Coco, mélangeait de façon désastreuse le texte de March et l’affaire de viol qui ruina la carrière de l’acteur comique Fatty Arbuckle.


Dans l’intervalle, avait paru, en 1968, une édition, censurée par l’auteur, regroupant The Wild Party et The Set-Up, et qu’accompagnait un court récit autobiographique. Soucieux de ne heurter personne, March en avait malencontreusement gommé nombre de notations relatives à la couleur ou à la race de ses personnages. Notre édition suit donc le texte original, reflet exemplaire de son temps.

Art Spiegelman traduit par Gérard Guégan.

 C’est obscène et fascinant, tout à la fois vicieux et pétillant, intransigeant, sans pudeur aucune… et tenu avec la même superbe d’un bout à l’autre.

Un époustouflant tour de force.






Louis Untermeyer.

POUR QUOI ça

Lors d’une conversation apparemment sans intérêt particulier à l’une des nombreuses soirées du Cercle, un peu par hasard, Benoit Verhaert et moi, nous nous sommes découvert une envie commune : faire du concert – théâtre .  C’est-à-dire, créer un spectacle où la narration serait prise en charge à la fois par des mots et des notes. Pas Simplement une histoire racontée et accompagnée de musique, non, un concert  live  avec de vrais musiciens, dont le rôle narratif serait au moins aussi important que celui de l’acteur.

Pour ma part, cela faisait longtemps que je voulais unir le Jazz au Théâtre, les faire vivre ensemble.

Je cherchais le texte, le prétexte à ce mariage.

Quant à Benoît, l’envie de faire quelque chose avec The Wild Party lui trottait dans la tête depuis longtemps.

Il me le fit lire et je trouvai mon agence matrimoniale… Mais en réalité, bien plus que cela : une véritable matière première, riche, subtile, pleine de secrets et de mystères. Une espèce de Liaisons Dangereuses du début du XXe siècle, à New York, en pleine prohibition, quand les Blancs ont découvert le Jazz… celui de Noirs.

Il ne nous restait plus qu’à constituer une équipe et ouvrir nos agendas… nous voulions faire vite, nous étions impatients.

Le Cercle, comme lieu d’accueil, nous semblait être l’évidence, dans un premier temps en tous cas.

Mais revenons à nos moutons : le Jazz et Queenie.

La structure de base : Benoît raconte, il nous dit les mots, et quatre musiciens nous disent les notes (un bassiste, un batteur, un pianiste et trompettiste). Mais je voulais que l’esprit du spectacle soit absolument jazz, alors il y aura de l’impro, beaucoup d’impro et peut-être, on fait tout pour, des guests.  Plus que jamais, il n’y aura pas deux représentations identiques : un saxophoniste pourrait nous rejoindre pour un soir, un percussionniste, et que sais-je, tout est possible !  Si ça vous tente…

Beaucoup de liberté dans un minimum de structure.

J’en suis tout excité !

Frederik Haùgness

LES C.V. (jusqu'en 2002 !!)

Laurent Delchambre (batterie)

Né à Waremme en 1977, il débute la batterie vers l’âge de 16 ans.

Autodidacte à la base, il participe à de nombreuses formations Rock et dérivés (alternatif, punk, trash,…)

Il participe musicalement à différentes forme de spectacles telles que cabarets et spectacles d’improvisation théâtrales.

Il suit pendant 2 années une formation au Studio Jazz d’Anvers avant de rentrer au Conservatoir de musique de Bruxelles où il est actuellement étudiant.

Entre temps il accompagne le chœur mondial des jeunes session 2000 et participe à de nombreuse formation Jazz.

Samuel Gerstmans (contrebasse)

Né à Liège en 1978, il est issus d’une famille de musiciens (son grand – père, son père et son oncle). Il commence la musique à l’âge de 6 ans au violon.  A 8 ans, il passe à la trompette. A 17 ans, il s’attaque à la basse électrique dans un groupe de chanson française : Ellée ou les Ostrogènes.

En 1997, il étudie le jazz au Studio Jazz puis entre au Conservatoire de musique de Bruxelles section jazz avec Michel Hatzigeorgiou comme professeur. En septembre 2000, il commence la contrebasse.

Parallèlement, il joue pour le Théâtre des Martyrs dans des spectacles comme La Dispute, Le Maître et Margueritte, La Mégère Apprivoisée,…

Il est membres de nombreuses formations jazz,…

Frederik L. Haùgness (mise en scène)

Né  à Bruxelles en 1974, Frederik est comédien et metteur en scène (formé à l’IAD et à l’Ecole des Maîtres) et partage sa vie avec Fanny Roy (assistante à la mise en scène sur le spectacle et avec laquelle ils ont deux petites fille nommées Pauline et Alice).

Comédien, il joue au Théâtre de Poche, au Rideau de Bruxelles, au Théâtre Royal du Parc, au Théâtre des Galeries, à l'Atelier 210, au Théâtre des Martyrs, …

Ses metteurs en scène : Michel, Bernard, Adrian Brine, Julien Roy, Jules-Henri Marchant, Frédéric Dussene, Claude Enuset, Yves Larec, Guillaume Istace, Jean-Claude Idée, Bruno Bulté, …

Dans des pièces comme Si c'est un Homme, Dracula, Candide, Le Laboratoire des Hallucinations, Haute Surveillance, Skylight, Temps de Bonheur, Il y avait quelque chose dans le noir qu’on n’avait pas vu, Cyrano de Bergerac, Chutes, le Public, Beaucoup de Bruit pour Rien, le Malade Imaginaire, l’Odyssée, …

Il est assistant à la mise en scène de Adrian Brine (depuis plusieurs années) et de Jean-Claude Idée.

Ses premières mises en scène, avec des amateurs, Dracula, le Songe d’une Nuit d’Eté…
The Wild Party est sa première mise en scène professionnelle.

Ses rêves : jouer Hamlet, monter tout Shakespeare, arrêter de faire semblant de jouer de la clarinette et jouer comme John Coltrane, chanter dans un groupe funky-rock, avoir un deuxième enfant, rencontrer Prince pour lui dire d’arrêter ses bêtises et de se remettre au travail sérieusement, arrêter de fumer pour de vrai, manger des tonnes de spaghetti jambon-fromage, boire des litres Pepsi Max et de Taitinger, etc.

Sa devise : d’abord le rêve, puis on voit ce qu’on peut faire.

Grégory Houben (trompette)

Né à Verviers 1978, il est aujourd’hui trompettiste.

Après des études d’art – dramatique, de déclamation et de diction entre 1992 et 1996, Grégory part un an au Brésil où il « découvre » la musique.

De 1997 à 1998, il commence l’étude de la musique au Conservatoire de Verviers.

De 1998 à 2000, il étudie au Conservatoire de Maastricht avec Rob Bruinen.

En 2000, il entre au conservatoire de musique de Bruxelles et travaille le jazz avec Richard Rousselet.

Entre temps , il participe à plusieurs projet théâtraux, notamment avec la Compagnie de la Galafronie, il joue dans plusieurs formation de jazz et autre Big Band.

Nils F. Olsen (adaptateur)

On ne sait pas très bien qui c’est, il est vaguement roux et vient du nord, de Norvège paraît-il.

En tous cas, il est bien sympathique, parle bien français, roule à moto et boit énormément de Pespi Max le jour et de champagne bon marché le soir…

Matthieu " Vann" Vandenabeele (piano)

… voit le jour à Roubaix en France le 12 avril 1978.

Il commence a étudier le piano classique à l’age de 8 ans et obtient un « médaille » en 1999 à l’Académie de Mouscron.

Après l’obtention du BAC littéraire-musique en 1997 ; il entame des études de musicologie mais en troisième année, Mathieu lâche tout pour le piano – jazz qu’il travaille avec Eric Legnini.

Dès 1989, il participe à la création d’un groupe de rock familial (le frère aîné est batteur, et le jumeau est bassiste, tous deux choristes à leurs heures), Mathieu est aux claviers et aux chants, ce groupe est baptisé ButterFlies.

Les compositions sont du grand frère et des reprises de Led Zep, Police, Bob Marley,…

Plusieurs démos et concerts sont à leur actif.

En 1991, le groupe participe à la finale d’un tremplin rock, le Rock – Explosion – Yamaha à Paris à l Elysée Montmartre, sous l’œil bienveillant du papa – manager.

En 1994, le grand frère travaille mal à l’école et fume des joints par-dessus le marché. Résultat, papa lâche le groupe : démerdez-vous !

Benoît Verhaert (paroles)

… est né à Bruxelles il y a 37 ans déjà.  Il s’est décidé sur le tard à entrer au Conservatoire de Bruxelles en art – dramatique et en est sorti il y a 6 ans.

Depuis, il joue à gauche et à droite ( Rideau de Bruxelles, Théâtre du Parc, Théâtre des Galeries, au Public, Théâtre de l’Escalier, Théâtre de la Vie, au Résidence Palace, etc. ) des auteurs comme Shakespeare, Goethe, Kafka, Camus, Bernhard, Stoppard, Bauchau et Philipe Blasband dont il vient d’interpréter 2 long – métrages  (Thomas est amoureux et Un Honnête commerçant).

Depuis longtemps, il pratique le café – théâtre où il privilégie les rencontres interdisciplinaires (notamment avec son vieux comparse Vincent Raoult, des spectacles comme Badineries ou encore Un Histoire Passionnante).

Il a une guitare et une trompette mais ne sait pas en jouer… et ce n’est pas un regret.

Fiche Technique :

- Durée originale du spectacle : 1h30’ (hors entracte mais celui-ci est vivement souhaité)

VERSION PETITE SALLE

- Taille moyenne du plateau :
 5 m (Long)  3 m  (Large)  5 m  (Haut)

- Son :

1 micro voix, 1 pied de micro, amplification et enceintes 

( + micros d’ambiance ou amplification piano  si l’acoustique le demande).

- Lumières :

16 pars de 1 Kq/Watt

1 poursuite 

1 jeu lumière de minimum 12 circuits

Nous fournissons les gélatines

Nous avons notre régisseur

1 assistance technique

- Divers :

1 piano

VERSION GRANDE SALLE

- Lumières :

20 pars( 12 CP 60, 8 CP61)

1 jeu lumières 24 Circuits

- Son :



MICROS

Voix :


1 X SM 58

BATTERIE:

2 X AKG 451 ( OU SM 81)

1 X D112

1 X SM 57

PIANO:


1 X PZ 01(micro plaquette)

CONTRE BASSE :
1 X SM 57

TROMPETTE:

1 X SM 58

AMPLIFICATION


(type Crest)

HP

FACADE  

2 X 400W (Type Meyer)

4 RETOURS 

(Type NEXO)

TABLE MIX
Type SOUNDCRAFT 8/4/4

EQUALIZER
(type Yamaha Q 2031 B)

- Divers :
1 assistance technique, 1 piano

- Nom du Régisseur : 


Frederik DELHAYE 
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